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i{\ui ; (pi'il iH' Ht) livre pnH à <1«' «impU'H

(lôcIiiiimtionH ou i\ de Hiinplrn unscr-

fioiiH, inaiH »iii'il prouve dvn, ùùin par

(le Holides lugiiinents. Sa Hiiieérité

aiiioiiidrit-ellit MOI! autoiit»'- ? Doit-il

«'•tre (lédai^iié parce (|u'il a le eoiira^e

«rétuldir (le« faits et dv iiieftic eu lii-

uiiève des vérités déitlaisaiitt'H pour

.s»)n«o-reli<;iomiair;'H n'oiite persouue

de bouue foi ne doit-elh? pas au eoii-

Iraire être plutôt iticlinée i\ le re;;iir-

<leravec faveui' parce (ju'il a eu l'iudé-

peiulauce de rompre le réseau de la

secte et de j<'t<^r au veut les vieilles

fausHctés des siècles passés. Ceitaiue-

uu'ut toute; personne de bonne (oi

;-.era de cet avis. Et nous saluons

l'apparition de pareils ouvrages parmi

nous, sous les auspices de noms i>ro-

testants, co -nie un symi»tôme d'un

uuîilleur esprit et d'un mtùlleur teni]»s:

comme uiu>. tendance à pern)ettn!

«[u'on dis(t au moins une partie de la

vérité sur ceux (pii prof<'sseut cett*;

sainte religion saïu-titiéc i)ar la vie et

par la mort de centaines de millions

dMioninies émintuits par leurs veitus,

longtemps avant ([ue la déplorable

discorde du protestantisme eût ullligé

lo monde.

Et, d'abord, supposé qn(! nous ad-

nu^ttions tout ce (jui a été avancé,

s'ensuivrait-il que lo protestantisme

soit vrai ou divin et que le catholi-

cisme soit faux ? Jésus-Christ a-t-il

jamais indiqué, comme un caractère

distinc.tif de sa religion, qu'elle serait

la upis propre à développ<;r le bien-

être humain, à assurer la prospérité

matérielle, 8;)it pour les individus

soit pour les nations ? Ces considéra-

fions purement temporelles entraient-

elles i)our (pielque chose dans la tin

principale, ou même secondaire qu il

a eue en vue lorsqu'il a établi sa sainte

religion. S'il en était ainsi, pourquoi

n'a-t-il pas fait connaître au moins

quelques-unes des grandes inventions,

dont nos modernes sont si tiers, com-
me ayant changé la faeit même de lu

société .' Pourquoi n'a-t-il pas fait

des conférences sur le commerce*, sur

la navigation, sur les manufactures,

et sur l'économie polit i(|Me ? l'our-

(pioi ne s'cst-il pas donné la cour,

l'ajtpareii « t la pompe d'un grand loi,

ou, au moins, les allures d'un grand

pliilos(q)lic politique en remodelant

la société elle-même par son autorisé

supérieure et par sa sagesse '.' Nous ne

lisons nulle part ipi'il ait rien fait de

tout cela ; ou (pu\ soit directenu'iit

soit iiidireitcMicnt, il ait jamais fait

allusion à aucune de ces grandes

améliorations ([ui distinguent la so-

ciété des temps modernes de la socié-

té des temps anciens.

Nous lisons, au contraire que Jé-

sus-Clirist a constanmiMit t-xalté la

pauvicté, l'humilité, l'abnégation, le

délaclicnieiit des choses du monde,

constamment r(u;oinmandé de (piitter

toutes choses pour l'amour de son

nom, de vendre-, toutes choses pour

en distribuer le prix aux pauvres, et

de prendre ensuite notre erroix pour

le suivre atincjue nous pni.ssions rece-

voir notre récompense dans un nxmdu
meilleur. Le i)auvre, le malheureux,

l'inlirme et le délaissé ont été ses

préférés, et ceux qui possédaienit d'a-

bondantes richesses et (jui vivaient

dans le luxe <mt été l'objet de seni

aversiem.

En un mot Jésus-Christ a enseigné,

par la parole et par l'exemple, un

setuverain m/quis de toutes les cho.ses

qui sont le plus estimées dans ce

nu)nde^, et une constante aspiration

vers celles de la vie future ; et c'est

li\ un trait distinctif de sa sainte reli-

gion. C'est pourquoi, si même nous

admettons que les pays i)rotestaiits

sont, au i)oint de vue du monde, plus

prospères que les pays catludiques, et

que cette prospérité est due à la reli-


